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meot dt boit dMtlDj aux oalttet.
MalheurtuMmsat, U partie d« TfliUmlntt 

Wytrt, ooDtlgu» i  l'ateiier, te compote d' 
d'uoet." ”’ ‘ ’ ■■ ■
riârt, oe 
lemeot.

Dtnt oet eetamlnet hablte.commelocataire. 
le méiitge Delpianque. parente det cabare- 
Uen.

Mme Delpianque, qui vient d'aoooocber il y 
a deux joun, fut die»cendue, ainti que ton 
bébé, pur ton mari par une fen.Hre de Vétaue. 
Puit M. Delpianque remonta pour reprendre 
quelque cUone dant lu chambre; mals, üuffo- 
qué por la fumée, il fut prit d un affolement 
diblt et te Jeta par la fenôtre aur le pavé.

Il fut relevé avec de gravet contutlon» tur 
tout lo oorpt et une épaule démise; de plun 
oe qui fail craindre des lésiont internet, il

ff
^ait du tang par la bouche. Transporté i  
pharmacie Lotar, il y reçut let soint de 
H M. let docteurs Coobet «t Housé qui ordon- 

Vérent buo transfert à i'ItOuitul Sl-Situveur. 
M. W t ré Dülplanque ett âgé de ai an», et 
H’ >■ 'r >ir chr Z M. iMcroTfi, hra«F^nr * I Ul .̂

l ’unuant qu'on le »o ^uaii, un uumjiuU en 
vui(ur«* ta femme, ton héb.̂  «t tu parnnte . 
Uiu<̂  Wyurt, au numéru 7 d« la ru* de l'srii, 
01̂ bubite la wnur Ue Mme Dcr^Janque.

fil ue devaient pat m  borner le<> nt  ̂
à déplorer dans ce tinistre. Kn ellet, qunlquet 
in>-l l'lts *pr<M, une poutre entUmmée • ciîun- 
dr.\ii*urMM. VUam, caporal des poanueru, 
et MulUez. Cee deux hommes n'ont eu quo de 
légàres contusions et ont 
«olDB de M.le docteur Cochet. Enfin le quar
tier de derrierede l'estaminet Wyart s'écroula 
i  «on tour, vers neuf lieure» et demie et une 
tolive vint blesner I<̂ gérement uu mollet gau
che, M. Alexandre ('.uiiiuu, |>omuier.

Çp n'est qu'à dix he ures qu on fut vrai- 
mont inaitre de ia Kituation et que tout dun- 
g»>r ^tait conjuré, yuunt aox immeubles in- 
eendiét, il n'en reate que quelques m>lr̂  et 
la salle du rez-de-cliaussée de restaminet.

L<>s pertes n’ont pu être évaluées ; mais il y 
a assurance.

Sur lea lieux du sinistre, nout avont re
marqué lt présence île M. üéry liegrand, 
sénateur, maire de Lille, M. Welter, procu
reur de la Hépublique, M. Druez, coiuraau- 
dantdek SapeurtjMmpiers et tout le oorps 
des officiers; M. Bagard, oapitaine de geiidur- 
mene, M. Seguin, adjudant de la m<̂ tne unn»' 
De ni.mbreux officiers de la garnison étn;eni 
pr̂ «**nts également, aiusi que M. Perlct, fai
sant fonctions de commissaire centrui pur 
Uil<'*rim; UM. Mouroux, commissaire de ^r- 
manenoe, Guénot ct rtHrnier, comuiist,aires 
des .{• et 4- arrond ssements.

I^serriced'ordreétaltfait parune fscouale 
d'HUfiUt de polioe kous |« commund i at de 
M-M. Lafebvre, .u»pect«ur; Florent, s a> ns- 
perteur ; Florin, inspecteur de la sûreté, elc.

Une compagnie du 43e de ligne éUit venue 
prêter *on concours aux pompiers.

La cause dei incendie n'a pas été établie; 
néanmoins on opine à croire qu elle peut être 
attribuée i  1 inUammation subite des pott i  
coUe qui te trouvaient piés det ilimmet. 
c'est ce que l'enquête ouverte par M. le com
missaire du 3e arrondissement, prouvera.

— Nous croyons devolrune fois pour toutes

r<iiskilum^tret, arrivait i

tendireat ricaner autour d'eux des gen« que 
les hasarda de l'oisiveté avaient attiré da•^ 
le quartier.

(I te trouve oertainement dans cette foule 
inctOKciente dea hommes intelligents s.ichant 
appréciM à leur h-mt* ’-''**Tir T •• pIT'ri 'U'

ti.f t la reconnaissance dee boo ciioyiu

Rébellion grare i  Monlint-Lflle. — Hlt'r 
aprét-iuidi, vert quatre heures, le sieur B«r- 
rei étant en état d ivresw, b’ett ref)eHA conir- 
un agent qui voulait l'arrêter à l'angle di> lu 
rue Courmont et de la place Vanœnacker. 
Deux dt tet camarades, les nommét Ü<'gnin 
et Adolphe Lepetlt,voulurent également t op- 
poaer li ton arrestation; d’où la bagai re avec 
les agentt de l’autorité.

ion avait umejjté poés > 
r la place Vanhœnacker.

ment du passage du Irain ^4  partant dc 
Lille.

Heureusement, il ne ful que légèrement 
tamponné et on le releva arec des BlessurcK 
ne présentant aucuue graviié.

Marchande de pondre pour let vert. — 
Une femm biea connue a Houbaix, Maria 
Liagre, dont le pére demeure rue de l'Epeule, 
'241. jaloute de* succès obtenus par le débi
tant bien connu au Ver tolilatre, de la même 
Tille, nie chercha à se créer des reKsourceien 
exploitant le même commerce e t. résente par

tout un* poudre infaillible dit^ll* pour tuer 
let vert, on la désigne mém* tout le nom de 
la marchande da poudre pour lea v*r<.

11 y a une quinzaine <le jourt, étant i  Lllle. 
elle apprit jue Mme Joacblm, éoiciére, rue de 
la Hailoterie, i.'>, était touffrante, vite elle t’y 
trantporta et entra en conversation avec eette 
dame.

Elle réuaait ainti i  fburrer pour Iti fr. .V) 
- uiarchandite i  MuieJoachim, qu'elle

mi«.'re pour fr.üO de tvü droguet et & la te- 
eonde pour 'i fr.

Mnrdi, comme cet dames attendaient vai
nement le retour de la feinme & lu drog'ie, 

conclut qu'ellet avaient été
a prévenir la police.

Outrer* é la pudeur. — r.iin<H. !• •leur Bont-
I lti«ili-«iix. oi jiia, employé U'ortroi, rjaJ'.Xrrii», 
>, M coiufiiiii iHi üiilrug'4 H ta puiiaui^uj im« pu-

S'n| nifev..iil uit'il CUit ruuiimué par d’suire»' 
luix. d Jllu o caeti<*r Jarw Im caMmaie»

II l r II 1.. eii>t.' mialaii-A. p lu m sauva ti .n« h 
dire>'Uun<le la ruu N'é̂ rifr ai »« réfugi» ditits le 
couluir liu promier ctAtte d'uu c«tmr«t Mt S Util- 
AnJré. (:n*t li q i’a fut ariAii et dmduU au 
cuiainlMKUi iMt du tur arroiidiaaeaiünt qui l'a iiiIh j

posaïoii Ju parquet.

Menut faits. — Oorneille Iwarts. 47 an«,belf<.', 
littuD'our. demeur ant rue St-Urui>n, 4>, a Mé éeroué 
l tu uiAi»uu d'anét pour Tut d'un purt#-iiiODUii,c 
;omü»ant i» franc*.

l* jentifl Fantel. rue Si-Aujuntin. II. a élo 
iimrJu. .let Haltes Ontraleii, par le cbien d.'

é rrlavés à 1a charge du propriétaire

Français Uudart,

LË ^ IID
AFFREUX ««LHEUR k ORCHIES

K nfniit noyé dan>» un(‘ ciCeru«>
l'n ulTreux malheur vient de frappt-r lu 

famille de M. .lulet Laurent, dont nous avons 
relnté il v a trois jours la mort accidentelle.

demi a'y e»t précipité par l'ouverture béante.
Mnlgré k t  soins prodi^iés avec le plut 

grand dévouement par M. le docteur Denne- 
liôre, il ft éié impossible do le rappeler K la 
le.
On plaint unanimement cette pauvre fem
ie, que le malheur semble frapper avcc une

déplorable fa ta lité .___

lirNKËRQUR

L E 8 C A D R E  D U  N O R D
La division navale du \ord a quitté (Valais 

mercredi tuir ; elle arrivera lone au mouil- 
n en rade de Dunkerque aujourd’hui jeudi. 
;ile reniera dans not eaux jutqoe samedi 
dimanche et réappareilUra da nouveau 

pour c.herbourg.

T  n  I B  T O J V  A T J  3 C

T r ib u n a l c o r re c tio n n e l de L ille
Pro<'és ea difTamation

t.-tnl, Il I <kIu ■<̂n jufieinent dans U nrocéH 
•A par l'abbé Detattro an '

.'I II. ' m i-'ticl* paru tans le i^émorial Arft̂ sien

T r ib u n a l c iv il de L ille  
Audience dea criéet

pti» 6,000 fr.. aété adjugée

•<'g« de flommeroe. tîM à I.ille, 
louée 1,.%0 fr. par tn. mise t 

—  lr. a il •
[A îladeletne-Iez-LiUe. :

de deux demenres, tite i
iliares de fonda et jardin, 

été adjuRis l.üOTi fr. i

lÜ.OiK) fr. aété adjugé* 18.200 fr. à M- R'̂ mbaui.
I ne propriété uirt sur Im Urritotres deTou 

entiwetde Moutraux. front * la rue de Pari 
n' 'tb , eompFwant habitation, ateliers i  usage d

U.'IIPI.. MmiaA Al M;). I» i> Ha tarpaii

Cour d’assises du Nord

dcuiauiniil k Lili>'

U  mereredi IR juin 1600, daat U otaUné*. U 
nommé* Marie-Î ulte Ltgoles. eabar*(iére i  Lillt, 
•'apartat de U dtspariUea d'aneofftel ta r*r,f*nBi 
É clef, dépoté du* la gard*>robt 4* ta ebambr* à 
<-oacher et eontenaa! aet éeoQoaiet, toit nae ton- 
MdelffiO franet.

étr* eommit dant lt naît da 41- 
ene tu luaoi précèdent, ear la flUe Lani** 
montée dant sa chambre U dimanche toir. 
nnse beorea, poar y ehereber qaelqu* moa- 
qu’elh prit dans U eolTret el était rede*e*n- 

.. m latsMDt par mégarde la elef tur la porle de 
la gai de-/obe, et en ne /efermaol pat la port* dt la 
ebambre.

I,et KOQAc'mt ne t«rd̂ r*at pas i  tt portar tnr 
raeeudé Hipiwlyte Delerua nnvpiar <-haydrtutii<M> à 
I.UIe.qui.tla suit*
- - “ m eonnaiiMni
.... ..I
l,e d

périnde d’instriictii
lasveolenomi ................. .
l.anniex, Tint trouver celui-ci 01 lut demandi. 
".e e-eUit ta fôte de l.ilU. de lui prêter det vé- 
mts coarenahlM. Dupais, ayant demandé 

A aa uialtretftA, lit monter Delerue dana ta
chamtjre é couelwr. ct, après a ooTort l’armot- 

ipmdeace 
1̂1 rtofer-li montrer le eoirraten Iul disant qu' 

I ]<a«aé la

?»iiip*gnon. 4ui étail ji

ët«lt rejartl par le couloir 
ptifisorpér la salle de restamioM twa pir autal- 
Irew-e Je Dupnix, oii celle.ci te tMu\aii. Hmi de 
tenipi apréi. il était roTenu à I’ealiiinln<-t nù U 
a\nit retrouré Dupuis et aux qoê tionH cim lui fu- 
rr-nt iiottéea iur la péleur de son vi«sge,il rfp<'ii>it 
in'il vctmit de se battre.

Ay ut ens'iite reconduit Dup'iis jusi|rà sa 
rhanit.re, il lni demanda de ht tnnner Mt clefi. 
Iji «haontqn'll relonrnersit <h»i la HUe l-Sfraiez 
|H> irlM Iui remettre el |>o«r Itti dire d’nller le 
rejoiadre. Il pantt avoir vn iHi-«tn«l<'Mgner pour 
la nmt la mat'raste de Dtt|iui». atfn que l'on pét 
eroire. lorsque l'on •’sperceTTSit >1q toI, qae le 
coirret erait ûlé enlevé en l’abnuicQ de la fllle La- 
gnu.

I et H0un.;0n.4 éreillc» par cea >iivRr>M clrcons- 
tinres se ctiauijéreDi en nne eertt>i.i,> al»olue le 11 
oul|M)>ililéde Delerue lorsqu’on«jifrKifMq raceuRé 
il̂ aa le< quelques semaines qui sut tirent la dale 
du vol. «Tait friit des dépenses nomb-euae*. abeo- 
luuient hors de proportion arec mh rcasojrees 
p»-'*Konii.'lles-.

DeUriiea constamment nié sa ruliialiltiié, msis 
»e« dénégations sont démeutiea-Twr-ïlmuniriion. 
D'uilluura, les explieations louroHM )*iie l’aecusé 
sur l'origine de l'argent qu’il avait ou ss iwsaeaaion 

' ~ie piosienra fois, et ses rart <tiont sont de

'lamntlloii, mais
..........  jn eompte so '

mauvais ; il traraitle rarement, s'oaivre suiireni.

de l’Hommelet, cité Rambuleau, 6.
Uenhart. Tti» Wilippe le Bon, 81. -  - -  - 
UonU PUUu, m . dt l’OüMl. coor di gtliKl J«« 
arc. «.
Décès dn 3 iui». -  F.tnçois DeUrblwix, 48 

aaa, rue Molière. -  Emile Depelfihla. i  moit, rot 
d* filtDchemaille, e. Duquesne. Sophie De- 
olerek, 51 tat, boulevard de la République, IK. — 
Loais Thèse, 2S jours, ne de la Limite. Tâ. — 
Pranc'iis Deaoor, 8 joun. rue des Longues-IIaies, 
eour dUoe^, 8. I-lmile Tanderauwtra, 48 ant. 
dtnt le canal— llsnrl Dumont, :< moie. rxM de I'E* 
peule. e. Godart. -  Julet Monnier. 1 an 10 mel», 
Tie de la Potiê^ax eiî ne*;ennr dt l'Aigle d'cFrW. 
Mariue. — Dédré leclarcq, îer> ans, jouniaUer, 

ne de l̂ peule. 10. et Eliee T̂ nnean, serrante, me 
e Mouveaux. cour Vsntaton. Iti.

. EUt-elt II d» T»i>r« ulmsNaitaancet.- /é». I.m Shh.» ne deüuihnes 
-Charles Deaniiii I .X k I. vt.rtiére. -  flenr

Mariaget. — Paul Voit, :n »n«. trieur, et lier- 
mance Depooitôre. vi uni, n. prof. — M'>de<te 
Dervaux, 48 ana. Isitier. et Adé’e Bauduin. C() sns, 

prof. -  AdülpL. T̂ ;.t..üke .ü! ans. mS.Tnicien. 
Msrie-Lonise pHieiH. 'N aoM, ixtnnetière.

renseigneiiie
luvtis : il trs'________

I une moralit* HA-ê tablc.

Lÿ'Uoogtw.

On nou» prie d'annoncer que le dentiste 
MEIKH, de Courtrai, sera A consulter A partir 
du 'JA couraat, tous lea jeudis, excepté le 
3* jeudi de chaque mois, A Roubaix, ruedu 
Collège, 73 (en face du Collège), de 9 heares 
' lidi et de 2 heures i  5 heures du toir.

180'̂

Dans un Boudoir
Dieu, comme ton vissoe tet beai 
PnsroDiI>re d'une ttlrna ronsse 
........e poau... comms elle ilouce...
-  C'eut gréce au aaron Mikado. 

Dépositaire i  Roubaix : 
DÜIIEM-MERCHEZ, 31, araode-Ru^

EN VENTB PARTOUT 
Fabricaot. Félix BYDOUX, Mar<nUe.

aiao

Nouveau genre d’aecideota causé pr

trois chevaux, dont i un èta t 
tenu en main, rue du Faubourg Stanlsls.- 
lorsque soudain , vit-à-vis du buretu d> 
tabac, â i'aogle de la rue de la Serre, celu 
dea trois chovaux que le aoldat tenait en 
main, s'afTaissa, foudroyé par nne 4écharg> 
électrique qu’il venait île rao*volr en pas
sant >iur une des plaquet métallique* tpcoii- 
vrant un dea regrrda de la cauliKution. Mt • 
gré let soint qui lui furent doaaét immédla- 
teineat, le cheval n'a fMi être Tappvié A lu 
vie. Le cavalier qu4 condwiaait pe cheval en 
chevauchant dernére le commanilant4iomiei< 
dont il était l'ordonnaace. Mt lui-uiéme 
déaarçonDé par su'te dMne vive oo«molio < 
qui atteignit sa propre mnatnre tant poor- 
tant le foudroyer comme 1* prwnier cheval.

Peu d’inatanta avanl cet accident un che
val aUelé A une voitur* avaM reçu ausai nO' 
violente commotion en paasant furla uiémc 
plaque.

par des décharges èlectriquee au moment de 
leur passage tur let plaqua* aétkiliquea qui 
recouvrent les conduites.

FCTITK OORRESPONDANOE

Df* Ufiettrt <ie la porte Pone». — C'ett le 
Duour qui fait le point de deraiAm levée qui g 
J» dix ne cartea ne vient qu'apréa.
K. Dtfrho^t. — Non, pas avant le ler avril

r assidu. — Pat d’éditeur spédti. L’on- 
>ure dtna toalea Iee lit ' ' "  
laurt. que de 1a réimpi 
lt le prix eel de’i  fr. ÜO.

P . i P . ^  Pour aeu, otü, coime tll s'aglaeatt

eontolttt sa avoeat.
prévoyti dta difliealtét, 

Im Téotam.

UÊmUtirü de R m M z

MllnuillM ibifalii. -  t.'ml^UeiDU,na 
_«ao*. « r  Anaa Rtehemm', n* éa Tilleel 
ptiAoùfii-o. 13. — Htnri Desplanque,
Dreaot, S.. ___ ________ _ _
ptiAoùfii-o, 13. — Htnri Desplanque, rae da Fort, 
6oarCoathi*r, n .-  Uévin VaabHoder, ne-dei 
Longtita-iUlet. cour Desreamaax, ITr--̂  Jtaan* 
Dap«)nt. rat Ble-Théréat, 8.-' Qeorget I>ari*2. r 
de l’Hommelet, eité Rambuleau, «. -  Vadelei 
Uenhart. ni» Philippe le Bon. 81. -  Jotèpblnt

HOUBLONS
I ta derniers jour< dn ‘ 

gratiliéa d’ane teinpâ alure 
premier inin '

• -èl de I
itpenul 

dr beaux )nii>sde uu'ehue d 
lt eet sn r^n l et ai le «manp 
ne se preduit pas hiantôt, I

euner, un cufinÿ'*iun;i' ue iPiii|itT«nirB ea> iioi 
lement désiré i>ou> r<vuii-‘er k • évelopneiiK 
la plante, qui iTti-oine p.rlo..t cunsuKraU 
en relard, mais encore et surtout «lant l'imé
Itcoiiiommation.

exceptionnellement lonK et dur 
lv>rie-jae on «'aUeudait tr'.>urei 

]>rintomM chaud 
rtur ainai ant

. uger jns'iu'.i U il

i^Æærïii'oî'ï
rt causé par le mauvais b 
- “ irea offreat peu t 

- moment. On srhAie a

1 aa inaiiilienneni aû««i 
cua ,ïep lia .ie.ix

i  ae pm tuiJeni an Jour Ii
empêcher l’affaiss»

du pend'intérét qu'offrent les affaires, 
îmmence A so porter déji 

l.es renseignement
re toojoaraan début d’one nc------ r-»- •
dea plua conU«<lietoirea. II esl aa tarplas 

beanconp trop tèt pour formuler déa mainteusl 
... ''-A - quelque p«u térieust an tujet d

arrive t<
i que cela 

e nouvelle campagne.

rendement la future réeolte. On peut seulement 
affirmer que partoat la plante eal en r e ^  et 
qu’elle a btàofti d’un temps chsud et aec de qael- 
eue darée, poar atteindre te dévatoppenent noinal 
qu’elie CbM "en

ine iSÔ"Ml
mardrie Naremh rg e*t i

dante de 1890. Lea transacUons ont princi)4lement 
)rtésurles«\udltés >
. l&<) A fr. ISO.

Po ir Aluet, livraiROu de U recolle 1«01 sur 
brtei novembre, il se traite quoique* alTaires 
■es piix de ftl i 85 fr.

Pss de chanjfeinent en BonfV'ogne.oA lot prtx p
............................ beau tar

ont suffi pour :itnenei 
<.en (lualilè de choix a 

qne X plftiab du ’ayfidic.'l dea Uonld'>ns de B» 
(foga-. q le la br;ifm rie framit 'e ;tpprôc.e de j 
ea jo <r daiv™*̂ -

H ô t e l  d n  K u r v n a l  
ChMDbraa A partir de 1 frane. — Panai

depuis B franct par jour. 31

O hatM u  C L A U Z E L

^n**îîia?U*5»5r5Ç 

ve^a véwTmedSîn?^

B L L L E T I^ L A IM E R
M AROHt «T K R N IK

de RoubAik-Tonming
Da n Join 

Cote oftleieUe'ie~ï heare* 1.8 

Pe'gnèa dt la tiata el do l’Cragua -

préc. joarypréc. joar

} 4 7 ;4r> 8 35

7iié4 d’Australie 
T.vp*A B 

.. .. Soptembr.

.. Uécembr. . . 
Hf-.T.Uv DES VÜNTkS 

l'i: Koi'tiix-Toi.-RO'i»') 
•'.ontrat l

Sepieuiljrtt.......

THodaaet

ALCOOLS
P/IBU. « /lUl. - iiMM)

GAfEi
■ Avaa... «  IM M

..IN» «HJ» JldW .....

...... i s  ^

Ü S ; ; : L - :  ' l â
lu* 66 DéettOta.......

Jum4,:.........

Ianvier ...MU &

..1*1 M’.îo/
yeu- ior*. -  lio ^m  7.m , total-(T. joèrt) 

V«̂ B»e»iai.n80. nnreW 1 peia* »o®(em. 
&(j*«ffi.(Kidi*pontble inehaivé.
A-e/e-Or/̂ »#. -  Baia** / f  looiat i$  tn'mir 

l'SMHiiMe lachai^. '  •- '‘1
£fj>yrool. -  Y M  6.(Xjr>. mirebe soulenu in-

ChkHlé. . -r

!■■* .luiaible. II a éli traitéUeM!«4s^Pl,.u 
«É.*«i.iet(K>b*llMAaMmlie.

telguéem fHiey leew éë la Ptatà e
CMirrMii ' T-.

n, ihOO M  J\,m¥. (T.OO OiO* aoftf, fl.» :

a«e bl rua«

\Vi Iji déeembra. 6.48 l^J; janri

('ontflii it 
J uaWridiO; juilUI 5.40 0(0.

BOURSE DE L iL L g
Ih  i  jui* im

, u y a anjourd'hui A lâ Bourné mw'tendance A la 
Lt'itse

inieiie de 17,060 fait 17.100. Auin dt A M  kH
î cirrta 4

<l*xiémej, d*4,6S0 

«,17.V L W v I e ï ï l ? ^ ^ — W  "

Bourses Commerciales et .Agricoles
CÉRÉALES & FARINES

PARIS, 8 Jnfa.> (Dépérke spéeUUo).
Farinée t 18 marquee.

Courant.. « 8 ^  eS^wlAofll «4 :-» «4*-
ilU-..’:.: M -  « Ift I 4 derniers *4 50 64 -  
Marque : 86 —. — Cireiilutloa : O.OiO

4 75 89 -

A 5,800. Ostrieoart de 066 
iraurgts raate stetSoBa^n A ft8(0

noonma o*raa*
8 juin. ~ Aniehs86,GB.

* cMéfs. ^ ir  lê toitotu

Conraat.. 89 — 80—lAoftt
Jdlt.. ------|4demi«ra

üelclee.
Ifl 51) 19fO|AoAt
------- 14 derniera 19 8fi 19 36

HUILES, GR/lIRES t  TOURTEAUX

Hnile épurée pour quinquet 76 — A---
PARIS. 8 Join. — {Dépêth* rpMeXê). 

W le ^ e  Colxa

Courant.. 69 75 64 —

LILLB 
Sucre N-88 (88 degrét) 

aeqaitté

SUCRES
Coartd.io«r CeuraprAeéd. 
--- 8 5 » ---

Mane type N-8 
pain6kfl. N 'I

Betterarae diaeonibles 
Mélatee..............
8 6 fln ditponible.
PARIS, 8 Juin -  (/V^cA^ opémoleK 

Sacre» ladleéee-
Itoux 8H-.............I 84 86 3t I 34

nmcrm Maacai ' .
Jain....................... I *r. 87
Jnillet..................... «r. »7
JuUIel-Aortl............. K^Ui
4 d'octobre..............{ 8i y;

Raftinè............. ItH 50 A WK -

NeaUMréiaHT.--- U * iS “

U L L E T IN ^ IN A N C IE R
M a ,a j« la .

ittiéa

liqaidi^s Âe~^de«n Tnat^eâ^iir^ 
-TOToqaé une hantat taiBOrtaete

^U^réÜt Foaeier slétart A laeS «b Uaeat da 15 

L» Banqn* d* Parle eat A m  
LeOrMll Lvoanait A 778.^
La sodété <W aU  eola 436.
U  Crédit MobUiera monté de.

:tat ravenn' i 
_ .  *706 tl 9710.

d e ^ d S s T d J r r d ^ r .* ’* * ^ - ^
Le Tare vant IH. W. — ^
L’IxMrieure 7* M.

K S S : i \
e<^onj Miaea de eairn «’A. 

guat Ténldat amit reclierchêee A a;& el 680

I A>Nlgattun én cbemtn* de fer *te^rt .-Rice aa

PenMIetea d« l'ivaMtr d« 8

VIERGE DES VOSGES
PROLOOtUE

— Oo cruiralt rêver I
— Ouellaa nchetaet, quel trésor I dit A aon 

tour le commanduot.
~  Oui, At le V eux comte, hochant la léle, 

e'ett tuperbe, uiagnitlque, et tout ceU «et A 
toi, moo eofaot, dlt-il en te tournant vors 
Jeanne.

— Je 0* l'ai jamais souhaité, répondit sim
plement la nobla fille, mais puisque Dieu l'a 
Mao voulu, j* ferai de moo mieux pour mon
trer q >e j* n'eo suit pas trop lodigne.

— ItK-n, inrm eof..nt. bien, fit le vleillird, 
ta as I irié eomme uoe vraie fille de Chanta- 
elair- • - eat uoe consolatioo de mes deroiarH 
Jours (l > savoir que c'eat A toi qu* profitent 
llioiin«.ir d« notre ïir ill, r«ce. El m pan- 
cl»nl im p»n, il œil un b ,i« r  ta fronl a, !• 

Janne lillt.
“ ■ ‘ ■■ 'lut remonter.

gnons te mirent en devoir de reprendre l'é
trange chemin qu'ils avaient parcouru.

A la quarante-cinquième marche, le vieux 
comte appuya sur ie ressort de la muraille et 
ils continuèrent A gravir lentement l’escalier 
toujours suivi par l'ombre mytlérieute.

Mait A peine étaleot-iU eotrét qua le vieux 
comte üt tourner l’ènorma portrait tur lui- 
méme fermant ainsi toute communication.

Après quoi, il remit tobmneilement le teata- 
iiient HU cumiiiandaut Drich de Fraoval.

ilehii-ci rBklH eucore i]Uinze jours au chA
teau Hver sa lnie, puis tous doux quittèrent 
UQ niatin le comte |H>ur se rendre A Pans.

l,es adteiK furent touchant» et longs. Le 
vieillard ne pouvait ê lasaer de fairo det re
commandations au commandant, et celui-ci 

l’éCoutait religieuteuient.
Ilf-llut o-|«»nd4nt ae séparer, et nos deux 

voyageurs, cv'o liiii" A Marche Noir en vol- 
turo. prirent peu a|»rés !•* tram qui devait b-s 
con'luire H la capit-ile.

n
Il était dix heures quan<l le comte l'irich et 

Jeuooe arr.vèrent en gare de Pans, ün lee 
tltondait, etun jeune homme, portant l'uni- 
forma de Saint-Cyr, te précipita vers U

r, eumuiandant.
, répondit le oomta avec 

poignéa d* main. 
t'etaK tourné T*ra Jeanne 
Uutida. temblail héaiter;

mait le commandant, avec ta brutque fran
chise militaire relevée de bonne humeur, mit 
fin A ton héHiUtion, en pousaant doucement 
Jeanne un («eu confuae vera lai.

Allont, embratse-la donc, ce grand be- 
n^t, tu voia bien qu'il eo meurt d'eavi*.

Et les deux jeunes gent a’*mbrattér*ot. 
L'ancianna camaraderie qui avait axitte 

entre eux. t'était changé*, à meaure qu'ils 
grandittaient, en un tentimont d'nne nature 
plus tendre, et,aant te l'avouer A eux-mémet. 
ila sentaient qu'ils s'aimaient. Auaai, lea effu- 

ti naturellet autrefoit lea gênaient un 
peu maintenant, et il ne fallait rien moinx 
que la groase Toix sonore du commandant 
pour dominer l«ur inatincUve retanut 

Pendant qu'iltécbangeaien^ quelques mots,
lo l'ère de rTeorges,qul l'aocompagnait. s'etait 
«vaticé ver» le cominandaal.

> Kh bien, commandant, voIrt* tô *  
e«l-il bsen pateé?
La lettre qna vou4 non* avez adret«ÿ«‘ ll 
quelques joura. faltait alliuloaii j< n< sa 

quHles choses mystérieuses.
— Oui, je vous racoDtarui cela, iii4ài« plus 

tard, fil le commandant, ear j* ne vom 
citerai pat que ma fille et moi noua mourons 
defaim, littéralement.

Oo monta aussiti t̂ en voilure,*t, une d*mi- 
heure plut tard, on t'arrétait rue Fran^eit P' 
devant une matton d* balla apparenctr od ha
bitait ta famille Durai. D'étraitea tela 
ualsaaieBt deptila un temps tm*4morial let 
deux faallles

Henri iJoVal', le pére d* tt >* coin-
mHDdaat UWrh s’étalent liés d'amitié mr Iw 
banee du collège, et cette amitié avaient per* 
aisté aant a'Altérer, malgré la différanee de* 
caiTiérea qu'ila avaient chacnn tuiviea. Filt 
le ricbaa indnstriela. Henri |>uTal, apréa 
quel((Ma annéaa de voyaga,  ̂était revenu ae 
conaacrer enUéreinent à la gMtion daa 4(»nds 
établiaeamenU d* m^Uurgie que dirigeait 

pére; aous aon babile direction, les affai- 
d* la maison avaienl prit une extension 

considér^tlek et Heari Duval 9ccu|Hiit actuel* 
L-nt una poAition dei plut enviéfia dan.'« le 
i>nde da U  haute Industrie.
Tout lea uot, pendant les mois d'é(è, U fa
ille Duval ae Uans|M»rUii dens les VnagM», 

et sa retrouvait ainti près de >a famille da 
imandanl Ulrich.
'eorgaa et Jearme avaient ainsi gmodl l un 

pr<̂ t de l'Autra, et l'kl>'e dc s'unir plus étrol- 
ient eocere dant l’aventr par le mariage 

de leura enfant*, èt-ill venue natundlement 
aux pareiU.

Sorti un dee premier* de S*int-«:y 
mandent Ulrich n’avait pas lardt̂  A m  aigna
ler par de brûlants exploita au eours d' 
campagne en Algérie. D'ane indomptable 
énergie, doublée d uB itng-frold remaryoeble; 
U avait aa te faire rapideiiitnt retnarqnerda 
seacfaaftrat eoaquértr leur eatime. Parlout 
où l'on ae bettaU, U lul avait falhi être 
pte«ier raag« etM aeatt laiaaé «b pea de i 
aaag eur tooa IM chatapa de betallle eù ta 
Franoa prqaaaait aae dra^*** victArieux

Iatire têmpall avsit épousé, A la suite d’une 
aventure romanesque, uno partie de chawa 
dans laqueUt U lui avait sauvé la vie - Mlle 
Blanche de Cbanteclair, iille et dernière I èrl- 
Uére de l'ancienne famille de Chaoteclairdont 
le blason remontait anx croitadea.

Uneblaaau^ reçue Aiftiasbeen défendant 
le drapeau, aeai contre vingt, A U. p«k* de 
Mantana. en Italie, était venue intarrompre 
sa glorieuse earriére et lacommandant Ulneh, 
forc4 à l’inat tion, a'était retiré dao» aa pro
priété de Luvigny avec, aa femm* et sa 
tnule jeune encore.

Il commençait A peina A te reUver d< 
douleur monle cauaé*'par la perte de 
avenir, quaad *e femme mourut des Mttea 
d’nne roache malheureuae.

Heeté æol avec oa petila bil*. m petite 
Jeanne, il «r*K eeacerrtré to»*«e sa rit

il eataot, qni avait gran4i antouoto 
par bti de lotai fweM)u* itiatemela.

lt l'adorait, et, dans <>«t heures tt’fonlil. 
quaml il MHitr'‘ait avec amertaai - à sa v4e 
brisée, U sufQtait qne l'>mfatfl vint A lui jeter 
ae» pelilt bms reaea autoar .dn awi. pour lal 
fklrâ tout oliiLIler.

A sapt aotf>Jeanne était tombée dtng*ren> 
temeat nalftde. aVm«  on l'avait v»j;>eadaBt 
un uoit darant dana U obaiobre de ia' âUe» 
penoU eur aon IIL tal parleau pf4f>areat M- 
‘mèaie aaa^oUon  ̂aanaat aa p*Utq bmIb 
wwe daea ete ««èsa ) udae, oowa poer laé 
omtminltfUtf un peu da aa Tie i tnl. üfi vÂf 
>n Uciutfardw». fces dtax ■ddeetat appaléa

déae*i»éralent, un rtméde trtoqotlL 
pleine nuit, ie commandant, malgré m  bl4*> 
«ur,. DIMI Unia-I en daai henna t  IriTan b  
lilnie, l'ouragan al npporU la niinMe l  
lempa, Jaanne «tait aauvée !...

III

on vrnaU da lenulner ia dlMr. Jaaut a'i- 
tail miaa an piano a( JouaH avac u h  anlral- 
nanla YirtooalU una Ta|M de Ckopli tarriU» 
menl h ic iii^  de difUenlN».

■BaargM. deiwut pr«. d'aile, lonruil laa 
p»oaa. allanur ai «raciaux; et qua^d iaa 
yeux rewMinrtanl au ptoat|< ca«^ 4a la 

Itfa. il laikaait tomber --r -îl* w  

d »  i«tud . d*»a la?ual H y a»aU «*«
Ariute'can 

A ̂ Iq a a  diatani'.. i 
da prafr

• r »  pria d« fai-

la soBiiBadaiil ririrli ea U. Daral itim- 
«ieat n  de lenip̂ en t«ii|u <cha>(alenl leara 
lupMatkHit *

V«*«i, dil le couimaadaat UMcb A vuU 
batte, éa aa peochant vera aon anU et «a 4è- 
aigaiat )*• aes gena, peut-on rfrar tn 
ploa ctianaaet tjî een^

- Non, aaâU. ripondit M. IHmI. lia aoU 
al^toua 1.» dnii iiantlla i rr,lr. 41i I la 
ievaaaa, lajauncsaal...

. f i  MMerr r U b M  «lUUUUIr-.


